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La réédition sans modification du livre de Jacques Ancel présente aujourd'hui 
un grand intérêt, car nous voyons resurgir sous nos yeux un grand nombre de 
problèmes de nationalités qui se posaient alors. Ce petit livre, après avoir décrit les 
cadres territoriaux dans lesquels se sont insérées les diverses populations 
balkaniques, analyse le réseau de relations avec ses routes et ses carrefours, qui fait 
des Balkans un ensemble géographique. L'auteur présente ensuite les bases 
ethnohistoriques, en particulier ce qu'il appelle les sociétés paysannes slaves, 
grecque et albanaise. Les montagnes — balkan veut dire montagne en turc — dans 
leurs relations avec les plaines, les mers, ses routes et ses bordures côtières sont les 
deux composantes du milieu qui ont joué un rôle majeur, de façon récurrente, dans 
la vie de ces sociétés. 
Le coeur de l'ouvrage est constitué par la partie consacrée à la construction 
territoriale des Etats-nations à la suite de la dislocation des empires. Elle est 
appréhendée à la fois à l'échelle locale, celle des «pays» correspondant aux cellules 
sociopolitiques des principaux groupes ethnoculturels, et à l'échelle des États issus 
de la Première Guerre mondiale, qui étaient en train de devenir des nations. Une 
dernière partie sur la «pénétration européenne» définit les constantes de 
l'intervention des grandes puissances en fonction de leurs intérêts dans la région à 
moyen terme. Cet ouvrage, qui fait largement appel à l'histoire des temps longs, a 
bien vieilli et reste aujourd'hui une référence indispensable à tout géographe 
s'intéressant aux Balkans. Son auteur a été trop longtemps oublié par les 
géographes français, qui le redécouvrent aujourd'hui. 
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